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CONTRIBUTION A L’ETl DE DE LA CELOSOMIE

Introduction

Définitions. — Lu Célosomie (littéralement tumeur, 
hernie du corps) est définie par Isidore Geoffroy 
Saint-IIilaike « une monstruosité essentiellement ca­
ractérisée par le défaut de fermeture des grandes 
cavités spanchniques et le plus souvent compliquée 
d'anomalies plus ou moins profondes des viscères, du 
tronc et des membres. »

A un lecteur non averti cette définition de 1s, G. 
S. H. (1) pourrait laisser croire que cet auteur consi­
dère Vouuerliire du ventre comme éminemment carac­
téristique de la monstruosité qui nous occupe. Telle 
n’est certainement pas la pensée de l’illustre fondateur 
de la Tératologie; mais pour éviter toute ambiguïté, 
nous préférons adopter la définition suivante, due à 
notre Maître, M. Lesbre ;

« La Célosomie est une anomalie des somatopleures 
laissant un certain nombre de viscères abdominaux 
ou pectoraux à découvert ou revêtus seulement d’une

(1) Abréviations. — Dans la suite de ce travail, nous désigne­
rons Isidore Geoffroy Saint-Hilaire et son père Etienne, pur 
leurs seules initiales : lj. 0. S. H., et Et. G. S. H.
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cas

le par suite de la rupture de la paroi très mince

point de vue étiologique,

à juste litre l’évenlration connue la caractcristiqu

d une poche herniaire et celui où il y a eu défaut

distingués; celui où l’éventration est
qu au 
d’ctre

espèces. Dans l’espèce humaine il semble qu'elle

méritent
accidcn-

rcunion des somatopleures, c’est-à-dire une véritable 
sr/usfosuniie congénitale, — Le premier cas s’observe 
le plus fréquemment; et, chez l'homme, la Célosomie 
n’est ordinairement qu’un énorme exomphalo à la 
base du cordon ombilical.

On pourrait considérer comme un premier degré de 
Célosomie soit l’exslrophic de la vessie, soit certains 
cas d’cctopie sternale du cœur, mais nous en ferons 
abstraction dans celte thèse.

Fréquence. — La Célosomie est une monstruosité 
particulièrement fréquente chez le veau, rare dans les

essentielle de la monstruosité. 11 n’en reste pas moins,

mince membrane, fragile; une véritable monstruosité 
toujours compliquée de diverses anomalies des mem­
bres, des organes génito-urinaires et même du tronc 
dans son ensemble. »

Théoriquement on pourrait distinguer des cas 
de Célosomie connerie et d’autres de Célosomie 
découverte. En réalité, que les viscères soient à décou­
vert ou revêtus d’une membrane, la différence est 
pratiquement négligeable car ladite membrane est 
si fragile qu'elle se déchire généralement an cours 
des manœuvres obstétricales. On peut donc considérer

soit assez fréquente sans toutefois l’être autant que
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anatomique. »
Remarquons enfin que les divers auteurs sont

son étiologie e.4hypothèses émises pour 
du plus haut intérêt.

« Mais, disait déjà BéMihelot, les sciences expéri­
mentales auront à soumettre toutes leurs opinions,

loin d’être d’accord sur les causes les plus probables 
de celte monstruosité. L’exposé critique des diverses

chez les bovidés. Nous avons eu maintes fois l’occasion 
de l’observer; il est peu de praticiens qui n’aient 
eu à intervenir pour l'accouchement d’un veau célo- 
somien. Dans hs colleclioris du Service d’Anatomie do 
l'Ecole Vétérinaire de Lyon, notre Maître a rassemble 
de nombreux squelettes de monstres appartenant à 
ce groupe. En quatre ans nous avons eu l’occasion de 
disséquer une vingtaine de Cclosomiens envoyés au 
laboratoire par divers confrères que nous tenons à 
remercier bien vivement ici.

Les recherches bibliographiques montrent que 
multiples sont les observations déjà publiées sur 
la Célosomie. An cours de notre travail cependant 
nous avons été frappé de ce fait qu’il n’existe peut-être 
pas deux cas strictement identiques : le siège, l’éten­
due, la forme de l’éventration sont essentiellement 
variables comme sont aussi infiniment multiples les 
malformations venant la compliquer. D’autre pari, 
comme le dit fort bien notre Maître, « si c’est par cen­
turies qu’on pourrait ranger les observations qui sont 
relatives à la Célosomie chez l’homme et les animaux, 
la plupart ne visent que le point lie vue obstétrical 
et sont plus ou moins incomplètes au point de vue

5T » I
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revue
première est une rapide revue bibliographique, 
fatalement incomplète car nous nous attachons 

surtout au côte anatomique et tératologique des publi­
cations el passons systématiquement sous silence celles 
qui ne traitent que le point de vue obstétrical.

La seconde partie a Irait à nos observations person­
nelles et à des considérations générales qu’elles nous 
ont suggérées comparativement aux observations re­
cueillies dans les Annales de la Science.

La troisième partie traite de l’Eliologie, encore très 
controversée et 1res incertaine.

Enfin la quatrième et dernière partie est un exposé 
de nos modestes essais de Tératogénie expérimentale.

toutes leurs hypothèses à un contrôle décisif en cher­
chant à les réaliser. Ce qu’elles ont rêvé, elles le 
manifesteront en actes. » — C’est pourquoi nous nous 
sommes efforcé de produire expérimentalement des 
montres Célosomietis en troublant les conditions nor­
males du développement chez les mammifères.

Le présent travail est divisé en quatre parties î

C
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Historique

entre étaient toutes ouvertes. la voûte du crâne

le péritoine.

monstruosité en question, emploi le terme 
G un LT décrivant chez les animaux domestiques

schisto-

Si les monstres Célosomicns étaient connus des 
Anciens, il faut arriver néanmoins à la lin du xvii* siè­
cle polir trouver les premières observations dignes 
d’intérêt. Stexox. Ol, Jacobaeus, Mehy, Petit, Gaste- 
lier, Millatt, furent les premiers qui donnèrent des 
descriptions un peu complètes de monstres qu’on peut 
à coup sûr faire entrer dans le groupe des Célo&o- 
miens. Celle de Mery est particulièrement intéres­
sante : il s’agit d’un fœtus humain chez lequel, dit-il, 
ci l’épi ne du dos était contournée de telle sorte que 
la face, la poitrine et le ventre étaient vus par devant, 
les parties extérieures de la génération, les genoux 
et les pieds se trouvaient placés au derrière du corps. 
Les trois capacités de la tète, de la poitrine et du

somus » pour la designer. Signalons une observation 
particulièrement intéressante de Eigerhctji se rap-

*manquait à la tête, le sternum et les cartilages des 
côtes à la poitrine el au ventre tous ses muscles et 

T
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pelvienne presque complète;
dont l'éventration était compliquée

EL (i. S. IL, auquel on doit la dénomination de 
Ccfosomfeji », consacre aux monstres de ce nom une

portant a un veau 
<1*iine ectromclie

longue étude; il distingue plusieurs genres différents 
notamment les genres .-Is/ja/tuo/ne (1) e/ Agène (2). 
Dans scs essais d’incubation artificielle d’œufs de 
poule cet auteur dit avoir obtenu une fois un mons­
tre célosulnien; la figure qu’il en donne montre qu'il 
s’agissait d’une cciopie cardiaque.

Is. (i. S. II., Pim mortel auteur du Traité de Téra­
tologie, collige les observations déjà publiées et 
s’étend longuement sur les monstres Célosomiens, qui, 
dit-il, « se distinguent par l’existence d’une éventra­
tion plus ou moins étendue et toujours compliquée 
de diverses anomalies des membres, des organes 
génito-urinaires ou même du tronc dans son ensem­
ble. >» Mais il convient de faire remarquer que Is. CL 
S. IL ne connaissait pas le mode de fermeture des 
grandes cavités du corps et que Fexprcsion d'éventra­
tion n’implique certes pas dans son esprit l’idée d’une 
ouverture congénitale mais plutôt d’une rupture iné­
vitable d’une paroi sans résistance.

(1) Aspalasomc (littéralement : corps de taupe). Dans les mons­
tres de ce genre, en effet, comme dans la taupe, il exiltc trois 
orifices distincts pour l’appareil génital, l’appareil urinaire cl le 
rectum.

(2) Agène ou mieux Agènosome (corps sans sexe ou sans orga­
nes génitaux).

sacrum et le bassin faisaient complètement défaut. 
L’estomac de cet animal était uniloculaire, l’intestin 
réduit à sa portion grêle se terminait en cul-de-sac.

■

hi Célosomie se présente chez ruminants avec

Il divise la famille des Cclosomiens eu deux sous- 
familles : l'une, dans laquelle l’ouverture du corps 
ne s’étend point jusqu'à la région thoracique et com­
prenant les genres Aspalasome, Agénosome, Cyllo* 
sonie; (3;, Sc/i slosomc (4); l'autre, dans laquelle celte 
ouverture s’étend au thorax, réunit les deux genres 
Plcurosome (5) et Célosome (6).

Ces six genres, dit Is. G. S. IL, « fout dès à présent 
de la famille des monstruosités célosomiquës rime des 
plus étendues de la série tératologique et il n’est pas 
douteux qu’elle doive par la suite s’augmenter ensuite 
de nouveaux types génériques. L’illustre fondateur 
de la Tératologie reconnaît d’ailleurs que la plupart 
des monstres Célosomiens observés par Gcrlt chez 
les animaux ne rentrent dans aucun des six groupes 
qu’il indique. Cela est loin de nous surprendre car 

une physionomie bien spéciale et c'est surtout chez 
l’homme que Is. G. S. U. avait observé la Célosomie. 
11 rapporte neanmoins une remarquable observation 
de pleurosomie chez un veau affecté en outre de 
plusieurs autres anomalies :

« L’éventration considérable siégeait sur le côté 
gauche et comprenait une masse énorme de viscères 
digestifs pendant au-devant du tronc contourné sur 
lui-même et extrêmement court. Tête énorme, hydro­
céphale, trois membres tordus et mal proportionnés, 
l’autre à Fêtai de rudiment. »

(3) Cyllosoroe : corps mutilé.
(4) Schistosome î corps partagé en deux parties.
(5) Pleurusome ; corps complet seulement d’un côlé.
(6) Célosome : corps dont beaucoup d'organes font hernie.

w



omplcte. Suivent quelques remarques serait moins

des anomalies de même ordre, des déplacements 
herniaires qui fournissent l'ordonnée principale do la 
monstruosité. »> Des rapports analogiques existent 
manifestement entre ces deux familles dont les genres 

sur tes circonstances de la naissance et de la non 
viabilité dos monstres Célosomiens et rautour ter­
mine on signalant la rareté de la production de tels 
monstres parmi les animaux, alors que chez l'homme 
celle monstruosité ne doit pas être considérée comme 
rare. Apres ce que nous avons dit de la fréquence 
de la Célosomie chez le veau, il est inutile de faire 
des réserves sur su prétendue rareté chez les ani­
maux.

Dans le chapitre suivant traitant des Exencépha- 
iiens 1s. G. S. H. établit un parallèle entre les monstres 
de cette famille et les Célosomiens; ce sont, dit-il, 

Dans la seconde partie du chapitre consacré aux 
Célosomiens, L G. S. 11. expose des considérations 
générale^ se rapportant à tes monstres. Nous ne 
signalerons ici que quelques points très spéciaux, 
l'ensemble étant, croyons-nous, mieux à sa place dans 
la discussion de l’étiologie.

Très justement Fauteur remarque que le nombre 
des organes déplacés et leur saillie en avant de 
l'abdomen n'est pas en rapport avec l'étendue de 
l'orifice d'éventration tandis que le nombre des vis­
cères herniés est corrélatif de l'état du tronc : plus 
celui-ci est court, plus l'éventration est volumineuse. 
Les organes génito-urinaires d'autre part seraient 
(Fautant plus imparfaits que la paroi de l'abdomen 

U

coexistent souvent chez le même individu. Et il 
cite à l’appui une observation de Duchateav et 
d'El. G. S. IL, se rapportant à un fœtus hyperen- 
céphale qui était atteint en outre d’un bec de lièvre 
double et d'une hernie antérieure des viscères diges­
tifs.

Telle est la contribution apportée par 1s. G. S. H. 
à l’élude des monstres qui nous occupent; elle est, 
on le voit, de la plus haute importance, c’est pourquoi 
nous avons cru devoir analyser avec quelques détails 
l’intéressant chapitre du Traité de Tératologie.

Quelques années plus tard Joly, de Toulouse, rap­
porte dans les Annales des Sciences Naturelles une 
très belle observation : il s’agit d'un veau dont voici 
les caractéristiques principales : côtes contournées et 
renversées, leur face interne étant devenue exté­
rieure; rachis infléchi en S de telle sorte que les 
vertèbres lombaires, sacrées et coccygiemies étaient 
renfermées dans la cavité thoracique qui contenait 
également les épaules et le bassin; viscères thoraci­
ques et abdominaux contenus dans un espece de sac 
membraneux à parois transparentes, suspendu aux 
rachis. Joly insiste sur la ressemblance de son mons­
tre avec un chélonicn et propose le nom de chéloni- 
somr (1) pour désigner cette sorte de Célosomiens 
qu’il définit. ainsi : « éventration médiane, thora­
cique et abdominale, division complète du sternum 
en deux moitiés, organes génitaux très incomplets; 
omoplate, bassin et queue enfermés dans un thorax

U) Cliclonisonie * corps de tortue.
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sont intimement soudées entre elles.
Dans le même mémoire Jor.y décrit une poulie

mort-née, dont les organes abdominaux étaient conte­
nus dans une espèce de sac membraneux suspendu 
hors des parois du bas-ventre; le rachis subissait à 
la région lombaire une torsion tout à fait compara­
ble a celle que présentait le monstre décrit par Mery. 
Joly propose de réunir sous le nom de Streplo- 
sonie (1) les Célosomicns répondant, comme les précé­
dents, à la défini lion suivante : « éventration attei­
gnant l’abdomen, la poitrine ou meme la télé, manque 
total de sternum, torsion complète du rachis à la 
région lombaire. »

Enfin, sous te nom de Draconlisonie, Joly décrit 
un monstre dont voici les caractères les plus saillants : 
éventration médiane abdominale et thoracique, co­
lonne vertébrale très llexueuse, hémisternums écartés 
à l'extrême, côtes pour la plupart horizontales, les 
dernières remues à la face dorsale du monstre pour 
y former une seconde poitrine traversée par un mem­
bre postérieur.

Dans la deuxième édition de soit livre, C. Dareste 
résume la description d’un Célosomien qu’il avait eu 
l'occasion de disséquer à Lille : il s’agit d'uu veau 
dont les cotes étaient dirigées en sens inverse de 
l’étal normal, mais qui différait du Cliclonisome de 
Joey : c’était en effet la tète qui élail renversée sur 
le dos el occupa il presque toute l’étendue de la gout­
tière formée par le redressement des côtes. Dareste

formé par des côtes redressées dont quelques-unes

(1) Streptosoiue : corps tordu.
(2) Draconlîsome : corps de Dragon.

- 10 —

il v avait là encore renversement des cotes réfléchi

Deel renfermant les quatre membres et la tete.

et repli du rachis au niveau des verlehres lombaires.
L. Blanc, qui vraisemblablement ne connaissait 

point l'observation de Derache, étudie et décrit en 
1892 un monstre Célosomien Chélonisomc dont Fam- 
nios avait subi la transformation cutanée : la peau 
élail retournée comme celle d’un lapin écorché et 
recouvrait complètement la tête et les membres. Pour 
Blanc la cutisation de Faninios a pour cause la len­
teur de développement de cette membrane, lenteur 
d’aiHeurs compensée plus tard par un excès d'évo­
lution histologique. à la suite duquel celle enveloppe 
prend hms les caractères de la peau normale*

Dans son livre de Tératologie (1893) Blanc n’ap­
porte à la question qui nous occupe aucune préci­
sion nouvelle; l'ouvrage de M. Gi inaud, publié à la 

plus, trois vertèbres lombaires étaient remplacées par 
une matière molle, ligamenteuse, le sternum était 
fibro-carlilagi lieux.

Contamine rapporte en 1880 dans le même pério­
dique un cas remarquable de dystocie fœtale déter­
minée par un monstre Célosomien « Schistosome 

signale en outre un développement très inégal des 
moitiés droite et gauche du corps, inégalité qu’il rap­
porte à la courbure latérale du rachis dont la conca­
vité était tournée à droite*

En 1863, dans les Annales de Médecine Vétéri­
naire. Dehaliie décrit un veau ct'llusumicn qui, 
dit-il, « présentait une grande cavité close de toutes 
parts, recouverte de poils sur toute sa surface interne 

-



meme époque, ne renferme également aucune idée 
originale sur les Célosomiens.

Parmi tonies les monstruosités des animaux domes­
tiques et de l’homme, hi Célosomie attira toujours 
l'attention de M. Lesbre, A la Société des Sciences 
Vétérinaires de Lyon, en 1908 puis en 1812, notre 
excellent Maître présente deux importants mémoires 
qui étayent sur des constations anatomiques du 
plus liant intérêt l'hypothèse étiologique de .1, Guérin 
Au cours de notre travail, nous aurons l’occasion de 
faire de nombreuses citations de res deux mémoires; 
il nous semble donc superflu d’en faire ici l’analyse 
détaillée»

Au Laboratoire d’Anatoniîe de l’Ecole Vétérinaire 
de Lyon, berceau de la Tératologie comparée, M. Les- 
bre recueillait de multiples observations que seules 
des circonstances indépendantes de sa volonté Feni- 
péchèrcnt de publier. Avec sa bienveillance coutu­
mière. notre Maître nous communiqua tous ces pré­
cieux documents : ils nous furent d’un 1res grand 
secours pour mener à bien notre travail.

En 1908, à ta Société d’Anthropologie de Lyon, 
MM. Latabjet et Jarricot publièrent un très intéres­
sant travail intitulé « Sur deux fœtus humains 
Célosomiens ■>, A des considérations générales dans 
lesquelles les auteurs montrent tout ce qu'a d’artifi­
cielle la classification proposée par les G, S. H., fait 
suite la relation des dispositions anatomiques rele­
vées sur les deux monstres : Tous doux présentaient 
en plus d’une vaste éventration abdominale mie sco­
liose complexe, une rotation des membres inférieurs 
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paroi costale, ille redressement initial porte sur 

et de nombreuses anomalies des viscères, notamment 
de Fexstrophie de la vessie. J>e plus, le fœtus qui 
fait l’objet de l'observation II montrait un spina- 
bifida loinbo-sacré.

Dans son livre intitule « la Tératogénèse % 
M. Rabaud s'efforce de préciser les conditions d’appa­
rition de la Célosomie. Cet auteur analyse un mode 
de variations qu’il désigne sous le nom de végétation 
désorientée cl qui lient, dit-il, « aussi bien de la for­
mation proprement dite de t'ébauche que île la direc­
tion dans laquelle elle s’accroît. Selon lui. ce pro­
cessus de végétation desorientée peut se produire pour 
les ébauches les plus diverses : c’est ainsi que lorsque 

bdominales, suivi des transforma bous ordinaires
(pie subit normalement le bouchon cloacai, »

Rabai s renchérissant encore sur Fauteur précité 
rapproche exstropbie de la vessie cl éventration sous- 
ombilicale dans la meme explication patbogénique.

C’est aussi l'opinion du Docteur Chauvin pour qui 
les Célosomiens à éventration sous-ombilicale résul­
tent d'une pari d’un arrêt de formation de la paroi 
ventrale et d’autre part d’une évolution anormale du 
bouchon cinacal. Quant aux Célosomiens dont l'éven­
tration s’étend au-dessus de l'ombilic, leurs organes 
ectopiques sont, dit Chauvin, « renfermés entièrement

donne naissance à la 1res rare et très curieuse mons­
truosité connue sous le nom de Chélonisomie.

D’autre part, R ara un explique Fexstrophie de la 
vessie en faisant sienne une hypothèse ainsi formulée 
par Viajjæton : « arrêt de développement des parois

C
J

r.



premierombilicale embryonnaire ne serait qu'un 
genre de la Célosomie abdomino-thoraciquc.

Rufin, nous ne voulons pas terminer celte revue 
bibliographique sans citer deux thèses récentes : l'une 
du Docteur Caton (Faculté de Médecine de Lyon, 
1923), l'autre de M. Georg Fkomm (Faculté de Méde­
cine Vétérinaire de Berne, 1921).

dans un évasement du cordon ombilical... et la hernie

-

Classification

Au cours de l’exposé de nos recherches bibliogra­
phiques, nous avons etc amené à définir neuf genres 
de Célosomicns, six créés par les Geoffroy Saint- 
Hilaire, auxquels viennent s'ajouter les trois propo­
sés par Joly.

Bappelons-les dans le tabcau ci-dessous :

1® Eventration sout-ombilicale :
genre asfauasome : Eventration latérale ou mé­

diane, appareil urinaire, 
appareil génital et rec­
tum s’ouvrant par trois 
orifices distincts.

— agenosomf. : Eventration latérale ou mé­
diane, organes génitaux 
nuis ou rudimentaires.

— cyllosomb : Eventration toujours laté­
rale, absence ou dévelop­
pement imparfait du mem­
bre pelvien du côté occupé 
par l’éventration.



diane: fissur absence
du sternum; cclopie cardia­
que.

* - chelonisome : Eventration médiane llio- 
raco-abdominale ; inver- 

s sion du thorax par re­
tournement des côtes.

— siheptôsüme : Eventration abdomino-tho- 
raeique ; torsion com­
plète du rachis aux 
lombes.

— dracontisome Eveil (ration abdoniino-tho- 
• racique; rachis flexueux;

côtes horizontales.

— schistosome : Evenlrulion latérale ou 
médiane sur toute la 
longueur de l'abdomen, 
membres pelviens nuis 
ou très imparfaits.

2- Eventration sus-ombilicale :

genre pi.f.i’rosomf : Eventration latérale abdo-
mi no-thoracique. Atrophie 
ou développement imparfait 
du membre thoracique du 
côté occupé par réveiltra­
tion.

celosome : Eventration latérale ou mé-
es O
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En fait de monstres,H n yde Paul Beht qui disait:

Nous avons donné cette classification uniquement 
pour être complet, mais sans lui reconnaître l'impor­
tance que lui attribuent les auteurs. Parmi ces mons­
tres très divers on polirait multiplier à l'infini les 
genres et les espèces, car il n'en existe pas deux qui 
soient exactement semblables: celte complication ter­
minologique nous semble pédantesque et inutile. Nous 
devons recoiinaître que les G. S. H. ont souvent fait 
abus de la classification cri Tératologie et ont voulu 
introduire dans cette science les rigoureuses méthodes 
de l’histoire naturelle. Nous ne les suivrons pas dans 
cette voie et nous nous rangerons entièrement à l’avis

point de genres, ni d’espèces, il n'v a que des indivi­
dus. »

SB«
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Observations1

OBSERVATION 1

Il s'agit d'un veau mort-né 15 jours avant terme* qui était 
remarquable par sa poitrine et son abdomen tout grands 
ouverts du côté gauche, comme si ta paroi de ce côté avait 
été séparée de sa congénère et violemment renversée vers le 
dos et la léte. enlraiminl le membre antérieur correspondant 
et cnçapuchüîinanl le membre postérieur. Celle paroi se pré­
sentait par sa face séreuse et laissait les viscères à découvert. 
La paroi opposée conservait sa direction normale, de sorte 
que l'éventration était latérale.

Au pourtour de celte vaste éventration se voyaient la ligne 
d'arrêt de la peau et le raccord avec la séreuse pleuro- 
périlonéale : la peau se terminait nettement comme si on 
l'avait sectionnée. La ligne d'arrêt circonscrivant l'éventra­
tion suivait inférieurement le plan médian, s'élevait à gau­
che jusqu'à hauteur du garrot, croisait le membre antérieur 
gauche à la face interne de l’avant-bras, se continuait à 
droite jusqu'à l'entour du capuchon enveloppant le membre 
postérieur gauche, longeait ie fourreau cl revenait à son 
point de départ. Le membre postérieur gauche était renversé 
à droite et en arrière et inversé dans son orientation. La

(1) On ne manquera pas de nous reprocher de n’avoir point illus­
tré celle dièse de figures, ou tout au moins de schémas. qui. en facili­
tant la lecture des obterelions, (eussent certainement rendue moins 
fastidieuse. Souhaitons que bientôt des temps meilleurs nous permet­
tent de publier.à des cou di lion & mollis onéreuses, les nombreux 
et très intéressants dessins recueillis au cours de nos dissections.
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calotte qui le recouvrait supérieurement masqumt une gronde 
partie de la croupi-, la base de la queue, l’anus, ainsi qu’un 
spina-bifida lombo-sacré au niveau duquel la peau était rem­
placée pur une fine membrane glabre et rosée.

Le corps était extrêmement raccourci, contracté par suite 
de diverses flexuosités de la colonne vertébrale : c’est ainsi 
que In pointe de l'épaule n’était qu'à trois travers de doigts 
de la ganache ; on a mesuré 20 centimètres de la nuque au 
bout du riez et 28 centimètres de la nuque à la naissance 
de la queue. La /rfe se faisait remarquer par un crâne bombé, 
une face courte, un milite refoulé, une in âc h dire inférieure 
proéminente comme chez les Nàtos. Les membres étaient plus 
ou moins contracturés.

Analysons maintenant les principaux appareils.
Appâtée/I locomoteur : Abstraction faite de sa mopsie, la 

tête était normale dans son squelette. La colonne vertébrale 
flexueuse, tordue et tassée en divers points, montrait : les 
vertèbres cervicales brèves, affectées tic spina-bifida à partir 
de la seconde ; les thoraciques soudées entre elles pour la 
plupart par leurs laines et leurs apophyses épineuses ; les 
lombaires ouvertes par un spina-bifida qui se prolongeait sur 
le sacrum el le coccyx. Les apophyses eosti formes abaissées 
à droite se relevaient à gauche. Le sacrum clait dévié de 
telle manière que son sommet regardai! en avant et à droite.

Les cotes droites avaient la direction dorso-ventralc, mais 
les cinq premières étaient lassées les unes contre les autres 
et soudées dans la plus grande partie de leur longueur, les 
autres étaient libres, mais étroites, peu arquées et diverse­
ment tordues. Quant aux côtes gauches, elles étaient renver­
sées vers le dos, chevauchantes cl soudées pour la plupart 
en une seule lame ployce sur elle-même en arrière. Le ster­
num n’était représente que par doux hémi-slernums carti­
lagineux auxquels se réunissaient respectivement les côtes 
de chaque côté.

Dans les os des membres, nous n’avons relevé d’autres 
irrégularités qu’une déformation de l’omoplate gaucho dont 
l’épine occupait le bord antérieur, de manière à supprimer 
la fosse sus-epincuse, et une déformai ion des coxatix qui 
était fortement coudes à l'union de l’ilium avec l'ischium cl 
non symphyses,
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La plupart des muscles juxla-vrrlébraiix, du côté gauche 
(à l’exception toutefois de ceux du cou), étaient pâles, atro­
phiés et manifestement en état de dégénérescence. Le dia­
phragme était réduit à un lambeau intercalé entre le foie 
et le cœur.

Appareil digestif : La bouche et l'orr/èrc-boucAc n’offraient 
rien de particulier. L’œsophage se terminait par une extré­
mité libre renflée en olive après avoir croisé la crosse de 
l'aorte. L’esfomtrc figurait un cul-de-sac conique, ployé sur 
hiLmrmc vers sa continuité avec l’intestin : il équivalait 
sans aucun doute à la caillette. Sa discontinuité avec l'œso­
phage mérite de retenir l'attention, ainsi que l'absence des 
trois premiers réservoirs gastriques qui sont légitimement 
interprétés comme <tu isïmples renflements terminaux de 
l’œsophage. L’üifcs/ni était régulièrement disposé, à cela près 
que le rectum extrêmement rétréci était précédé d'une dila­
ta lion où le méconium était accumulé, i-e foie se trouvait 
nu contact du cœur et dû poumon par suite de l'absence 
du diaphragme ; il était petit et pénétré inférieurement par 
la veine ombilicale. La vésicule biliaire et le canal cholé­
doque étaient remarquablement petits. Le pancréas n'a rien 
montré de particulier. La rate était absente et ce fait était 
vraisemblablement en corrélation avec l’absence des pre­
miers réservoirs gastriques. De nombreux ganglions héma­
tiques sous-lombaires assuraient sa suppléance fonction­
nelle.

Appareil uro-r/éiiilaf : Il y avait rfeur reins, un peu moins 
volumineux que d'habitude, dont le gauche avait été entraîné 
par le renversement de la laine somatique de ce côté. La 
messie avait la forme d'un loul petit fuseau, se continuant 
d'une pari, par l’urètre, d’autre part, par Fouraque. Elle 
était flanquée de deux artères ombilicales» L'urètre, très 
étroit, s'incorporait à une petite verge logée dans un four­
reau imperforé. Entre la vessie et le rectum, émergeaient 
de la cavité pelvienne, groupés en un seul paquet, deux 
vésicules séminales et deux canaux déférents, ceux-ci ter­
minés en pointe effilée avant d’avoir atteint deux tout petits 
corps arrondis que nous avons pris pour des fesf/entes 
extrêmement atrophiés* Il n’y avait pas de bourses têgu- 
mental re s.
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Jpprwif cireulafnirc : M péricarde étant incomplet, le 
cœur se présentait à nu ; il n'offrait rien de particulier tant 
extérieurement qu’intérîcurciuent. De son origine à sa ter­
minaison, l'uor/e décrivait un denii-cercle comme si sa crûsse 
se fin étendue à toute sa longueur. D’autre pari, au lieu 
d’une aorte antérieure, on voyait deux branches distinctes : 
1* un tronc brachio-cépha tique dont procédaient l'axillaire 
droite, les deux carotides primitives, les deux vertébrales ; 
2 un iFonc brachicbdorsal fournissant faxillaire gauche et 
la dorsale du même côté ; le renversement du membre thora­
cique gauche avait probablement causé celle éu rieuse disso­
ciation dis éléments de l'aorte antérieure, ce qui indiquerait 
que l'éventration s'était produite à une époque lointaine du 
développement.

La nr/nc-cwcr antérieure avait subi le contrecoup de l’ano­
malie artérielle : elle se constituait par confluence des jugu­
laires avec l’axillaire droite, tandis que l’iixillaîre gauche, 
déviée on haut cl en arriére, se jetait sur son trajet, La 
veine-caue postérieure longeait l'aorte à droite dans toute sa 
longueur, c'est-à-dire qu’elle se comportait comme une veine 
azygos. Toutefois, elle faisait embouchure à Fendroil ordi­
naire et recevait non loin du celle embouchure le tronc des 
veines sus-hépatiques.

Appareil respiratoire : Rien à signaler.
Appareil nerurux : Nous n’avons aucun renseignement sur 

cet appareil, car pour ne pas abîmer le squelette, nous nous 
sommes abstenus d'ouvrir le crâne et le rachis.

Glandes endocrines : Les diverses glandes minutieusement 
examinées, n’ont présentées aucune lésion appréciable, ma’ 
croscopiqucment tout ail moins,

iiniœfappes fœtales : Les eaux ont été très peu abondantes, 
presque milles* Le place nia était réduit à une seule plaque 
ovoïde, très épaisse, longue d’environ 25 centimètres, dans 
son grand diamètre ; le cordon ombilical était extrêmement 
court* Ajoutons que nous n’avons pas trouve trace de mem­
branes rouvrant les viscères et complétant la paroi thoraco- 
abdominale, ceux-ci se présentant complèkinênl à décou­
vert.

OBSERVATION II

tl s’agit d’un veau à terme dont les viscères thoraciques 
et abdominaux étaient complètement â découvert. La paroi 
costale gauche se retournait vers le dos et la colonne verté­
brale, flexueusc dans la région dorsale était p lovée aux 
lombes de telle sorte que le train de derrière était ramené 
contre la face droite du corps. Les deux membres posté­
rieurs se groupaient avec l'antérieur droit autour de la tête, 
tandis que l'antérieur gauche, entraîné par le renversement 
de la paroi thoracique correspondante et fortement contrac­
turé se plaçait en arrière et â droite. La paroi costale droite 
était beaucoup moins renversée que l'opposée; elle se trouvait 
dans un plan, a peu près perpendiculaire au plan médian. 
La cavité pelvienne était elle-même ouverte par suite d'un 
défaut de symphysie des coxuux. Elle n'en était pas moins 
1res étroite.

Lu peau s’arrêtait net au pourtour de l’ouverture d’éventra­
tion, comme si on l’avait incisée. Ni us n’avons trouvé aucun 
lambeau d’amnios lui faisant suite.

Les Efocérrs étalent au complet cl normaux, sauf 1rs reins 
qui nous ont semblé atrophiés.

Le diaphragme était représenté par un mince ma beau 
miiüculo’uséreiix attenant â la paroi costale droite. A la dis­
section, on fut frappé par l’abondance du tissu graisseux 
qui, en maints endroits, s'étnil substitué au tissu musculaire. 
Cette transformation adipeuse du muscle s’observait au plus 
haut degré dans tes plis de contracture, par exemple dans 
la concavité du ploiement rachidien, Elle était accompagnée 
d'un développement insolite des aponévroses et intersections 
fibreuses qui s'opposaient au redressement des régions dé­
viées. L’étude histologique a d’ailleurs confirmé les consta­
tations macroscopiques, ( n grand nombre de muscles parmi 
ceux du côté droit du cou et du rachis étaient plus ou moins 
transformés en un tissu adipeux qui ne se distinguait du 
tissu graisseux normal que pur le volume beaucoup plus 
réduit de ses cellules et par les travées fibreuses qui l'enlre- 
coupnient.



m concerne le* deux nerfsculterenient frappante en ce 
grand sciatique.

En ce qui concerne le squelette, on remarqua que la tête 
était légèrement mopse, que les vertèbres étaient tassées dans 
les concavités, plus ou moins disjointes nu contraire sur les 
convexités, que les côtes de chaque côté se réunissaient sur 
un hémi-sternum très distant de son congénère, que le coxal 
gauche était déformé et comme tordu.

Les centres nerveux, ainsi que leurs enveloppes, étaient 
fortement congestionnés, La surface du cerveau était même 
parsemée de petites hémorragies et les ventricules latéraux 
remplis de sérosité, le gauche distendu à un point tel que le 
noyau caudé était presque effacé. Les cornes d'Amon pré­
sentaient lin piqueté hémorragique, Quant à la moelle, elle 
n’était pas moins Inperhémiée qâe le cerveau, mais nous 
n’avons pas vu d'hémoragie* ; un liquide rougeâtre s'est 
écoulé lorsque nous avons incisé les méninges au niveau 
du pli de flexion du rachis.

Nous avons fait l'étude comparative de divers nerfs des 
deux côtés du corps : ceux qui se rendaient aux muscles 
en dégénérescence fibro-adipeuse, étaient maculés de petites 
tâches brunes simulant des ecchymoses : leurs faisceaux 
semblaient aussi plus petits, plus dissociés que ceux des nerfs 
sc rendant dans les parties saine. La différence était parti* 

OBSERVATION III

Cette obervation se rapporte à lin veau femelle, à peu près 
à terme, qui présentait une éventration thoraco-abdominale 
s'étendant de la région du coude à l’entrée du bassin.

La colonne vertébrale se réfléchit vil haut de manière à 
amener le bassin en contact avec les apophyses épineuses 
(lu garrot, la queue et les membres postérieurs venant se 
placer au-dessus de la tête.

Comme toujours, la ligne d’arrêt de la peau se (ail brus­
quement comme si on l’avait sectionnée. Nous ne possédons 
aucun renseignement relatif à la disposition des annexes
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Les diverses glandes à sécrétion interne ne sont te siège 
‘aucune lésion macroscopique.
Les centres nerveux n’ont rien présenté de particulier.

OBSERVATION IV

Nous remarquons la petite taille du fœtus, ce qui nous 
explique qu’on ait pu l’obtenir dans un accouchement natu­
rel, sans recourir â aucune manœuvre obstétricale. La tête 
semble normale, les membres, les postérieurs surtout, sont 
très fortement contracturés.

Du côté gauche, on note en allant d’avant en arrière : le 
cœur enfermé dans son péricarde, l’estomac cl le foie sus­
pendus à un mésentère, ainsi que toute la niasse intestinale. 
Avant de s’engager dans le bassin, l’intestin se renfle et 
forme un paquet de circonvolutions ; dans la lumière de 
cet intestin, de grandes quantités de méconium sont accu­
mulées.

Du cote tirait, la paroi thoracique retournée est moins 
relevée et moins étendue que de l’autre côté; on y remarque 
une grosse artère ombilicale qui rampe vers les bords de 
i’éventrath n; la vessie, recourbée à son pôle antérieur où 
elle se continue par un ouraque à l’état de cordon oblitéré ; 
sur cette face, le cœur présente sa pointe relevée par la 
paroi inversée ; il est recouvert d’une membrane milice qui 
laisse entrevoir par transparence le poumon et surtout la 
veine cave postérieure.

Les viscères abdominaux paraissent normaux, sauf le foie 
qui est très déformé.

Le cœur est plus petit cl plus globuleux qu’à l’état nor­
mal.

Le veau qui fait l'objet de cette observation montrait des 
pinces I* et 2* mitoyennes ayant traversé la gencive : nous 
pouvons donc le considérer comme à terme.

Cet animal était remarquable non seulement par une ouver­
ture très large de ses cavités splanchniques, mais encore par 
une flexion semi-circulaire de sa colonne vertébrale, telle 
que la croupe venait s’appuyer sur la face droite de la tête 



et <le l'encolure. La tête nettement mopsc, était entourée 
de quatre membres : les membres pelviens retournés, la 
longeait supérieurement, tandis que sa face inferieure était 
en contact avec les membres thoraciques en hyperexten­
sion,

La peau s'arrêtait brusquement sur une sorte d’ourlet par 
où se faisait la continuité avec les séreuses, Celte ligne 
partant du bord postérieur de l'épaule gauche longeait l'hémi- 
sternum droit, Fc ti Ire-deux des cuisses pour rejoindre enfin 
l'hémi-sternum gauche cl revenir a son point de départ.

Sur la face droite, on pouvait voir les côtes fortement rele­
vées, de telle sorte que l'hémt-sternum correspondant com­
pris en avant entre les membres antérieurs, se terminait 
en arrière juste en dessous de l'articulation fémoro-tibiale. 
Le volet costal était revelu à su limite d'une mince lame 
musculaire que nous interprétons comme le diaphragme, 
doublé des séreuses pleurale et péritonéale,

La face gauche montrait en arrière la ligne des corps 
vertébraux formant uii demi-cercle ù peu près régulier, 
duquel on voyait partir en divergeant les côtes qui présen­
taient ainsi une disposition en éventail. Le cœur inclus dans 
sa séreuse se montrait 1res licitement à travers le dia­
phragme translucide. Sa pointe vraisemblablement entraînée 
par la déviation de ta paroi coslale venait se placer juste 
en arrière des coudes. Il était plus globuleux que d’ordi­
naire et ses deux- oreillettes communiquaient largement, A 
la base de la queue, on remarquait une région sub-cîrculaire, 
bordée par deux replis cutanés, et à peu près entièrement 
dépourvue de poils ; mais il n’y avait pas trace d'anus, le 
rectum se terminant par une dilatation ampulliforme dis­
tante de la peau de trois travers de doigt. Le fourreau était 
imperforé : il logeait une verge du diamètre d'un petit 
crayon et qui ne présentait pas d'inflexion sigmoïde. Entre 
la vessie et le rectum, on remarquait deux vésicules sémi­
nales cl deux canaux déférents dont l’un à peine flexueux 
aboutissait à un testicule situé en arrière du rein gauche et 
l’autre très circonvolutiouné s'effilait et se perdait dans le 
conjonctif sous-lombaire. En avant du fourreau existaient 
trois petits mamelons, deux ù droite, un ù gauche.
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Le smtt/ne nenwx

peu près dans le prolongement I un 
arrêt étant complètement effacé, 
ne présentait aucune lésion appré­

Lcs membres antérieurs étaient en extension complète jus­
qu'aux boulets, ceux-ci étant légèrement fléchis. Les posté­
rieurs présentaient de la conjonction des jarrets corrélative 
d’une rotation en dehors des membres ; le tibia et le nléta- 

les Circonstances de cet accouchement : < U* premier fœtus» 
nous a-t-il dit, se présentait par lu queue qui faisait saillie 
par la vulve. Après extension des membres postérieurs» 
l'extraction du veau s'est faite sans difficulté. En raison 
de son poids réduit, j’ai songe a la possibilité d'un deuxième 
fœtus : l'exploration révélait un monstre Célosomien logé 
tout au fond de Futérus ; la portion la plus proche se trou­
vant être lu partie contournée de la colonne vertébrale. 
Pour t’extraire, j'ai dû faire subir à ce monstre une version 
complète» attirer à mot la tête et les membres antérieurs, 
travail pénible que je n'aurai pu mener à bien si ce* sujet 
avait été plus volumineux. Après trois quarts d'heure d’ef- 
torls» je suis arrivé à engager Favant-nmin cl par extraction 
forcée, j'ai pu obtenir le veau tout entier et vivant (il n'a 
vécu que quelques secondes). Redressé à grand peine pour 
son passage à travers la filière pelvienne, le monstre a 
repris automatiquement sa position en épingle d c/tetiewr, 
dès qu'il fut sorti des voies génitales maternelles. >

OBSERVATION V

Célosomie et cutisation de VAmniox

Le veau qui fait l'objet de celte observation se présentait 
recouvert dans sa moitié supéro-antérîcure par la peau re­
tournée ; tout se passait comme si l’animal avait été dé­
pouillé sur la partie'restante du corps cl son tégument ra-

ciable macroscopiquement ; nous ne possédons aucun ren­
seignement concernant les enveloppes fœtales.

Mais, fait digne de remarque, le monstre que nous venons 
de décrire avait un frère jumeau bien conformé» Noire exccl-

a"V
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battu ainsi qu’un voile sur la tête, le cou cl les membres, 
à l’exception toutefois du membre antérieur droit qui se trou-» 
vait libre on arriére, en dehors de la poche cutanée.

La flexion de ta colonne vertébrale qui avait ramené le 
bassin contre la tête avait permis aux membres postérieurs 
ainsi qu’à la queue de se loger dans la poche cutanée, dont 
il vient d’être parlé. La flexion du rachis s’opérait brusque­
ment à gauche en bas du cou et, se combinant à une torsion 
amenait le bassin presque en contact avec la tête.

La paroi somatique (côtes cl paroi abdominale) était corn- 
plèlement retournée et au lieu de s’opposer ifuii côté à 
l'autre au moyen du sternum ou d'un raphé (ligne blanche), 
elle formait une vaste ouverture d'où sortaient la tête, le 
cou et trois membres. Au niveau de celle ouverture, elle se 
continuait inscnsiblemiml avec ta peau elle-incine retournée 
ainsi qu’un capuchon. A part la tête et le cou, toute la 
partie droite du corps se trouvait en quelque sorte dépouillée 
par ta stropliosomic,

La partie < dêlégumcntée » de la face gauche prcsentail 
à découvert la plupart des viscères : l’eslomac, remarquable 
par sa discontinuité avec l’œsophage et dont ta panse était 
uni-locutaire ; l’intestin, flottant au bord de son mésentère 
avec un gros intestin eu partie dêrôlïlc, ne présentait aucun 
vestige de cæcum. Le rectum s'effilait pour se loger dans un 
bMsin remarquablement étroit, Le foie était très difforme, el­
lipsoïde. à tards arrondis et non divisé. L'n volumineux kyste 
surmontait la vésicule biliaire : ce kyste était rempli de 
liquide séro-sanguin dans lequel flottait un réseau de fibrine ; 
la rate faisait defaut, mais on remarquait sur la panse fai­
sant saillie dans la cavité de l’épiploon, un volumineux gan­
glion sanguin qui devait en tenir lieu. Contrai renient à la 
disposition anatomique normale dans l’espèce bovine, le rein 
droit flottait librement an bord d'un méso, tandis que le 
gauche moins allongé était appliqué contre les lombes. Ac­
colée au reîn gauche e| fixée d’autre part à la paroi du flanc 
par un court méso, existait line glande génitale de petites 
dimensions,*1 La vessie flanquée de ses artères ombilicales 
s’étirait longuement. Dans la région du périnée, on ne trou­
vait trace ni de verge ni d'orifice sexuel, mais ta dissection 

*
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révéla un petit, mais très long pénis, qui suivait le pli de 
réflexion de la peau au niveau de raine gauche et aboutis­
sait à un fourreau faisant appendice au devant de Parti- 
cultion féiiioro-roluliennc de ce même côté.

Ln vestige de diaphragme s’observait sur la paroi gauche 
mais non sur la droite, complété par une lame séreuse sépa­
rant les deux poumons cl que nous interprétons comme le 
médtastin ; dans ce médiastin. l’oesophage se terminait en 
un volumineux cul-de-sac croisé à gauche par l’aorte.

En dessous du médiastin pendait lu cœur revêtu seulement 
d'une lame péricardique â sa base et remarquable par sa 
forme arrondie â l'extrémité. Les deux oreillettes étaient 
largement communiquantes. Le poumon était normal. Le thy­
mus était hypertrophié et fortement congestionné,

La poche cutanée ayant été ouverte, on apercevait : I’ La 
tcle couchée par lu côté gauche sur le bassin et lu queue ; 
2* les trois membres contracturés dans des positions irré­
ductibles. L’antérieur gauche était ployé ut tordu au genou 
et au boulet. Le postérieur droit se trouvait réuni par la 
cuisse à son congénère réalisant la palmure crurale. La 
jambe était dirigée perpendiculairement à ta cuisse dans le 
sens transversal, tandis que le canon lui était perpendicu­
laire dans le sens vertical. Les doigts étaient en flexion ou­
trée. Le membre postérieur gauche plus difforme encore que 
îe précédent. présentait un jarret coudé à angle aigu et les 
doigts fléchis dorsnk-ment formant crochet. Quant au mem­
bre antérieur droit, extérieur à ta poche, il s’échappait de 
dessous les côtes retournées ut montrait un scapulum très 
petit et difforme, supportant les autres rayons du membre 
eux-mêmes difformes et contracturés.

Outre les diverses inflexions du rachis déjà signalées, le 
squelette du tronc présentait encore une extrême conver­
gence des côtes par leurs extrémités distales, de sorte que les 
dernières se dirigeaient très obliquement sur les premier»».
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les poils du côté interne sac, le derme à l'extérieur* 
telle peau retournée allait en s’amîflcissant a parlïr de son 
union avec la peau de revêtement, de sorte qu'il y a lieu 
de se demander si elle n’était pas continuée par une mem­
brane ayaiti gardé le caractère de l’amnios.

Une partie île ce sac était revêtue iTitne membrane trans­
parente facile a détacher que nous avons interprétée comme 
un débris d’allantoïde, tandis que dans l’autre portion, moins 
vascularisée d'ailleurs, le derme était à découvert.

Les membres postérieurs ci la queue semblaient surgir 
du thorax inversé en passant sous une bride qui unissait 
entre elles les deux parois thoraciques : le droit très allongé 
atteignait le bout de In tête, tandis que le gauche ployé au 
niveau du jarret, le canon presqu’au contact de la jambe 
avait son extrémité digilée engagée dans le thorax inversé. 
Le membre antérieur gauche normalement développé était, 
du fait de contractures, situé cuire les membres pelviens 
et la lelc. Quant à L^nté rieur gauche, sa portion proximale 
avilit avorté ; il ii’étail représenté que par une main pen- 
dticlyle : quatre doigts étaient réunis deux à deux (figurant 
ainsi comme deux; extrémités normales}, le cinquième plus 
lourl H plus écarté, mobile cl paraissant faire suite au 
cubitus, n’étnit réuni aux autres que par la peau.

La colonne vertébrale était sinueuse dans toute sou éten­
due, A partir de la huitième vertèbre cervicale, le rachis 
se tordait sur hiE-mêmc en décrivant une courbure à con­

OBSERVATION VI

Céfusoelïie cl crdisfilron de l'Airi/dus

Ce monstre se présentait connue une masse irrégulièrement 
ellipsoïde, dont une moitié semblait avoir été écorchée cl la 
peau rebattue sur l’autre moitié : celle vaste enveloppe 
cutanée renfermait lit tète et les quatre membres groupés 
autour d’elle, tandis que les parties dénudées étaient cons­
tituées par la paroi interne du thorax et de l’abdomen.

La peau libre se continuait avec In peau de revêtement 
au niveau d’un sillon qui entourait irrégulièrement le mons­
tre ; elle présentait la disposition habituelle en pareil cas : 
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noyau i n ira vent ri c uIaire

vexité tournée à droite, de sorte que le corps vertébral deve­
nait supérieur dans le dernier article.

Les dorsales se présentaient extérieurement par leur corps, 
puis vers le milieu de lu région, le rachis décrivait une 
brusque inflexion en S. Dans la région des lombes enfin, la 
tige vertébrale se ployait brusquement dans le sens dorsal 
entraînant avec elle les coxaux et les membres postérieurs. 
Les coxaux d’ailleurs participaient a celte flexion : l’ilium 
formait avec Hschium un angle droit et le détroit antérieur 
était comme divisé en deux loges par un étranglement situé 
ail niveau des cavités cotyloïdcs.

Les parois costales avaient une direction totalement inver­
sée : elle sc relevaient dorsale ment et se réunissaient même 
antérieurement au moyen d’un arceau cartilagineux d’une 
quinzaine de centimètres de longueur. En arriére de cette 
sorte de sternum dorsal, les parois s’écartaient progressi­
vement l’une de Vautre, comme disjointes par la poussée 
des membres postérieurs. Remarquons que 1rs côtes du côté 
gauche étaient tassées cl soudées dans là plus grande partie 
de leur étendue ; celles du côté droit étaient en général 
libres.

A quelques centimètres du sillon d’arrêt de la peau, on 
remarquait du côté droit un sac membraneux contenant les 
viscères thoraciques, sac qui avait été ouvert pendant les 
manœuvres obstétricales. A son intérieur, se voyaient le 
cœur enfermé dans son péricarde et les deux poumons sépa­
rés par un médtastin qui contcmdl ta trachée, l'œsophage 
et les gros vaisseaux.

Les organes abdominaux avaient été arrachés lors de 
l'accouchement : nous ne possédons aucun renseignement * 
â leur sujet.

Nous avons procédé a l’examen des centres nerveux; les 
méninges étaient normales, pas de trace de liquide d'épan­
chement â leur intérieur*

Au premier abord, le cerveau paraissait présenter son 
volume ordinaire, mais à l’ouverture des ventricules laté­
raux, il s’écoulait une notable quantité d'un liquide de colo­
ration rosée. Nous étions en présence d+une Itfdrocép/mUe 
iren/rladaire accompagnée d’un aplatissement marqué du

corps strie.
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Etude du squelette d'un veau Célusumicn 

'agit d’une des pièces les plus remarquables de nos
collections,

il.« a îi'j i il ni I qui a fo 11 rn i cç sq un, elle I: te é lui t né â < 11- nu e. autan I 
qu’on peut en Juger pair l’élal de sa dentition.

Zc/e estré me uienl brachygnnlhe de hi mâchoire supérieure, 
à crâne sphérique très proéminent. La mâchoire supérieure 
est déviée a droite. l'orbite droite plus prlitc < î plus basse que 
la gauche, le palais largement ouvert, ses deux moitiés laté­
rales écartées de 5 à 7 centimètres cl renversées en haut 
montrant dans leur inlervath* le voilier et les cornets maxil­
laires. ceux-ci faisant saillie dans In bouche. La mâchoire 
inférieure a sis deux branches ployées au niveau des der­
nières dents molaires, de manière à former un angle droit; 
en outre, ces branches sont renversées vers le dehors de telle 
sorte que les molaires sont tournées latéralement et les 
incisives dirigées en bas,

Cutenne uerlébrulr extrêmement déviée dans sa partie 
dorso-lombaire par Ik-xion, inclinaison latérale et torsion, 
«le sorte que celle portion al Ici ni à peine une longueur «le 
Il centimètres. Il y a scoliose à droite dans ta région tho­
racique, scoliose à gauche dans la région lombaire et la 
courbure de cyphose est telle que les corps vertébraux pos­
térieurs sont presqu’au contact des antérieurs. Les vertèbres 
dorso-lombaires sont soudées entre elles par leurs lames et 
leurs apophyses épineuses.

Etdes lassées de chaque côté, plus ou moins soudées, les 
antérieures plus longues que normalement cl obliques en 
avant, surtout du côté droit. Leur tassement est extrême â 
gauche dans la concavité de la scoliose thoracique OÙ elles 
se rassemblent en un faisceau de 3 centimètres de largeur.

Sternum : les deux hémi-sternum ne sc sont joints qu’a 

Ajoutons à celte observation les renseignements suivants 
sur fêtai des enveloppes hi lalvs : le délivre était peu volu­
mineux et Ton ify voyait guère de cotylédons.

OBSERVATION Vit

’/i

l’exlrêmitc. encore la première sternèbre montre-t-elle deux 
noyaux latéraux. Dans le reste de leur étendue, ils s’écar­
tent brusquement et se renversent en dehors et en haut, 
formant un bourrelet â l'extrémité des côtes,

Afemères (inférieurs, dans un étal de contracture extrême 
et avortés â l’extrémité ; plaqués entièrement contre le 
tronc, ils ne forment pas d’appendice.

Membre* droit : le scapulum a son épine voisine du bord 
antérieur ; elle est renversée sur ce bord et dépourvue de 
pointe acromiale. L’humérus très aplati est dirigé presque 
parallèlement mi scapulum, en sorte que l’articulation du 
coude se trouve au-dessus de l’articulation de l'épaule et 
que In fosse olécranienne regarde en bas. Les os de l’avant- 
bras, difformes, sont inversés dans leur direction, de telle 
sorte que leur face dorsale repose sur Tépaule» le carpe ve­
nant faire saillie au-dessus du garroi. Le métacarpe donne 
à première vue l’impression de celui d’un carnassier : il 
montre en effet quatre métacarpiens, ne Ile inc ni distincts, 
presque sur le même plan transversal, niais soudés les uns 
aux autres dans la plus grande partie de leur longueur ; le 
mélncarpien L le plus petit, s’allénue en pointe et se perd 
avant d’avoir atteint l'extrémité carpienne. le métacarpien 
IV est tout aussi développé que tes métacarpiens il cl III. 
Tous sont nettement épiphvsés à leur extrémité distale. A 
la suite du mêlacarpr, il existe quelques osselets noyés dans 
«lu cartilage el qui sont des vestiges phalangienx. Il y a donc 
cHrodactylic.

Membre gauche : dispositions anatomiques sensiblement 
tes menus.

.Vcmbres postérieurs : les deux coxuux ne sont pas sym­
physes, la cavité pelvienne se trouve ainsi largement ouverte 
en bas. Du côté dorsal, nu contraire, les coxmix convergent, 
de sorte que les crêtes sus-cotyloïdienncs se trouvent à peine 
séparées pur un intervalle de 2 centimètres, les tubérosités 
iscliiales arrivant au contact l’une de Faiitre. Les fémurs 
sont en extrême llexion, de sorte que l’articulation fémoro- 
tibiale vient se placer par côté des côtes. Un mouvement 
de rotation a porté la Irochlée fémorale gauche en bas et en 
dedans des condytes qui se trouvent en haut el en dehors.



Vtait àeouclies musculaires*;
les viscères, dans Fépmsseiir de laquelle se voyaient 

n'en pas douter la
couvrant
plusieurs

A la suite du fémur, se trouve un coinplcxus de petits os 
qui terminent le membre ; dans c<- complexe. on remarque 
d'abord une pièce irrégulièrement prismatique de 4 centi­
mètres de loin le lu environ qui figure le tibia, et du côlè 
externe de cette pièce, un os allongé et aplati qu*il v a lieu 
d'inierpréter connue étant le calcanéum. Au-dessous, ou voit 
-1 petits os qui semblent figurer le cuboïde, les cunéiformes 
cl le scaphoïde. Viennent ensuite Irais courtes et fortes 
colonnes cylindriques soudées et êpiphysées à l’extrémité 
(métatarse) et enfin quelques noyaux inclus dans du cartilage 
et qui sont des vestiges phalangicns. Il y a donc également 
cctrodaelvlic aux membres postérieurs et de plus suppres­
sion du segment tibio-péronéal.

En résume, dans ce veau, la colonne vertébrale s’est déviée 
par flexion, inclinaison latérale et torsion, en même temps 
qu'elle s’est contractée à l'extrême. D’autre part, tes mem­
bres et la tête ont participé à h déformation qui parait bien 
être due h une contracture ; les premiers çn se ployant sur 
eux-mêmes, de manière à ramener leur extrémité distale 
avortée contre l'extrémité proximale, la seconde par fécar- 
tement des deux moitiés de la mâchoire supérieure et par 
la flexion ventrale cl la torsion des branches niandibulaircs 
d’où résulta il à l’état frais, un énorme macrostorna.

OBSERVATION VI tl

Il s'agll d'un veau né à terme autant qu’on peut en juger 
par l'état de scs incisives, mis bas le 20 juin 1925 pur une 
vache âgée de t ans, en excellente santé. La gestation a eu 
su durée normale.

Les caractéristiques du monstre sont les suivantes:
Eventration abdomino-thoracique. Ploiement du rachis 

au niveau des dernières vertèbres dorsales, ramenant les 
membres postérieurs au-dessus de la tête. Renversement en 
haut des parois costales, surtout du côté gaucho. La peau 
paraissait s’arrêter net et se continuer par une membrane

-

paroi abdominale puisque des lambeaux d’atntÉfos s'obser­
vaient an niveau de la ligne d’arrêt de lu peau. En s'éloi­
gnant du pourtour de F évent ration, la membrane précitée 
perdait sa musculature el semblait se réduire au péritoine, 
péritoine d’ailleurs adhèrent aux viscères couverts, L'esto­
mac, le foie, l'intestin grêle, étaient bien en grande partie 
à nu, mais cela était probable ment le fait d’une déchirure 
de la membrane pendant les manœuvres obstétricales.

11 n’y avait pas trace de reins ni d'uretères, pas de glan­
des génitales, mais on remarquait un petit rudiment de verge 
se terminant dans l'entrc-deux des cuisses ou plutôt une sorte 
de clitoris hypertrophié ayant pris la direction d’une verge. 
Le rectum se terminait en cul-de-sac à deux ou trois centi­
mètres de la base de la queue»

Le cœur très reporté en arrière était simplement couvert 
du diaphragme cl du péricarde, *a position postérieure avait 
provoqué un allongement considérable de l'aorte antérieure 
et de la veine-cave antcrituire. La cavité pectorale, très 
étroite en nvanl, était partiellement oblitérée.

Rien de particulier à signaler pour les glandes endocrines 
et le système nerveux central»
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Considéra ions générales

Nous aurions pu multiplier le nombre des observa- 
lions que nous rapportons ici ; il nous a semble inutile 
et fastidieux de le faire et nous préférons exposer 
quelques réflexions d’ordre général que nous a .suggé­
rées l’élude de ces monstres.

Fréquence. — Tout d’abord nous voudrions attirer 
île nouveau l’attention sur la fréquence de la Céloso­
mie dans l’espèce bovine. Si Ton excepte un agneau 
et un chevreau, tous les ras de Célosomie que nous 
avons personnellement étudiés se rapportent à des 
veaux; nos recherches bibliographiques appuient 
encore nos propres observations : la grande majorité 
des cas relatés chez les animaux intéressent les bovins.

On sait que la vache est, de nos animaux domesti­
ques, celui qui engendre le plus de monstres : sans 
parler des monstres doubles, les observa lions abondent 
d’anomalies ou de monstruosités relevées sur des •
veaux. Quelle est la cause de celte faculté moDslri- 
gène ? En pareille matière on ne peut évidemment 
que formuler des hypothèses, mais il n’est pas illogi­
que de supposer que la fréquence chez les bovidés 
des maladies infectieuses diverses (tuberculose sur­
tout) ail une influence qui mérité d’être retenue.
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sur les parois somatiques. D'ailleurs on observ que

ration du palais et du voile du pal

lorsque la déviation dorsale csl eu même temps laté­
rale, l'éventration est généralement prédominante du 
côté opposé à celui de la flexion latérale du rachis.

2 Les mal formai ions des membres, qui sont géné­
ralement contracturés, difformes; parfois certains 
d’entre eux, surtout les postérieurs sont plus ou 
moins avortés. 11 résulte de ces dispositions un aspect 
tourmenté qui défie presque la description et, égale­
ment, de grandes difficultés pour l'accouchement.

3* Les anomalies de la tète. Celle dernière présente 
souvent de la biopsie, de l'hydrocéphalie cl de la flssu-

Vabiétés o’oiuiANi.ssnox. — Parmi les traits de 
structure les plus caractéristiques des Célosomie ns, 
nous citerons :

1 Les inflexions dorsales ou dorso-latérales du 
rachis. Qu’il s’agisse d'une simple éventration médiane 
ou latérale ou encore d'un renversement des parois 
somatiques, d y a toujours concomitamment une dévia­
tion eu lordose de la colonne vertébrale; et elle est 
parfois telle que le bassin et les membres postérieurs 
viennent se placer contre la tête ou au contraire que 
la tête est renversée sur le dos. Ce ploiement dorsal 
est le plus souvent accompagné d’une inclinaison laté­
rale, de torsion, et en outre, d’un tassement des ver­
tèbres ou des côtes qui a pour conséquence leur anky­
losé.

On peut se demander si les déviations du rachis ne 
sont pas pour quelque chose dans la Célosomie elle- 
même, car il doit nécessairement y avoir répercussion

I Les anomalies des

drop

maliens : cœur plus globuleux

des ventricules cérébraux. Après I, G. S. IL,

trouve le plus souvent près de l’entrce du bas-

Depuis 1. G, S. IL les

létal normal.
communication large entre les oreillettes, anomalies 
artérielles et veineuses, etc. Au contraire, le poumon, 
abstraction fuite de son faible volume, s’est toujours 
montré normal.

5" Les anomalies du système nerveux que nous 
avons pu constater relèvent en général plutôt de 
l'anatomie pathologique que de la tératologie : c'est 
ainsi que nous avons signalé de la congestion et des 
hémorragies multiples au niveau des centres, de l’hy-

sin.
«

Uappareil digestif est très fréquemment anormal : 
c’est ainsi que nous avons remarque une discontinuité 
de l’œsophage (observations I et V) l’absence des trois 
premiers réservoirs gastriques (obs. 1) ou une panse 
non biiobée, le rétrécissement du rectum, la difformité 
du foie, l’absence de rate. Tl n'est pas jusqu’à l'appareil 
circulatoire qui ne présente aussi de graves malfor-

auteurs qui se sont occupés de la Célosomie ont insisté 
a juste litre sur les anomalies des organes génito- 
urinaires. Nos observations nous ont montré que les 
malformations frappent le pins souvent la portion 
copulatrice de cet appareil : la verge presque cons­
tamment emprisonnée dans un fourreau inperforé 
s’est montrée à la dissection d’un diamètre toujours 
très réduit ; son inflexion sigmoïde était effacée. 
D’autre part les testicules, lorsqu'ils existent, n'ont 
jamais subi leur migration dans la région inguinale,

n
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nu nés nous ifavons pus trouvé à lu surface des
ceres herniés celle membrane mince et transparente 

Joly cl notre Maître M. Lesbre, nous rapportons un 
cas où la Célosomie était associée au spina-bifida. 
Retenons soigneusement ces faits qui nous serviront 
à étayer l'hypothèse selon laquelle la monstruosité qui 
nous occupe lie serait que le résultat d'altérations 
pathologiques du système nerveux.

ti Les diverses (/landes d sécréffûn interne se sont 
toujours montrées normales, a l'observation macrosco­
pique tout au moins.

7° Nous aurions aime pouvoir apporter quelques 
précisions anatomiques sur les annexes fœtales. Mais 
les divers sujets qui nous sont parvenus étaient totale- 
ment dépouillées do leurs enveloppes. Les confrères 
qui nous les ont si aimablement expédies n’ont pu 
lions fournir que des renseignements malheureuse­
ment incomplets sur l’état du « délivre ».

D’ailleurs c'est le placenta qui a le plus souvent 
attiré l'attention des accoucheurs; l’observation I fait 
ressortir la transformation du placenta niullicoly- 
Iédonairc normal dans l'espece bovine en un placenta 
simple el discoïde. Notre Maître avait déjà signalé sur 
un veau Célosomien Cliélonisonic dont l'amnios avait 
subi la transformation cutanée, le polit nombre de 
cotylédons fœtaux el le peu de volume du délivre. 
Notre observation n VI signale également une dimi­
nution du nombre des cotylédons : c'est là, à n’en pas 
douter, une transition remarquable au placenta sim­
ple de l'observation I.

Dans la presque totalité des cas que nous avons exu- 

(E.-X. Lesiiiœ). Notre observation V 111 apporte line

la paroi abdominale restée membraneuse et trans­

preuve éclatante du bien fondé de cette interpréta­
tion. L’envahissement de la paroi primitive par les 
muscles est resté limité au pourtour de l’éventration.

Quant à la membrane translucide d’aspect séreux 
que nous avons vu séparer la masse cardio-pulmonaire 
des autres viscères, nous ne pouvons avoir de doutes 
sur sa signification. 11 ne peut s’agir que d’un vestige 

parente dans une étendue plus ou moins considé­
rable par suite d’un defaut de développement en 
épaisseur dû à ce que les laines musculaires ne l’ont 
pas envahie; autrement dit, elle a persisté dans son 
étal primitif de membrane unissante inférieure. » 

signalée par différents auteurs et généralement inter­
prétée comme l’amnios. « Interprétation nullement 
judicieuse d'ailleurs, comme le fait si bien remarquer 
notre Maître, « cette membrane (l'Amnios) continue 
avec la peau au pourtour de l'ouverture d’éventra­
tion. se relève vers le dos et des lors ne saurait passer 
en dessous de celte ouverture, à moins qu’elle ail été 
déchirée el rabattue sur les viscères; ou a dû prendre 
pour l’amnios soif l'allantoïde» soit des lambeaux de 
cliorion, soit même le grand épiploon.

Il semble bien que cette membrane ail été surtout 
signalée dans ce que notre Maître appelait ta fausse 
Célosomie, caractérisée pur la présence d’un cordon 
ombilical el d'une paroi abdominale complète, cas 
le plus frequent chez l'homme, mais rare chez les 
animaux. L’interprétation en devient alors facile : 
cette espèce de peau pellucide n’est antre chose que

s O
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nient dite poursuivi une évolution de son ectoderme
qui a abouti à la production de glandes, de poils, de 
cornes et à l'épaississement de son derme. Le passage

de diaphragme doublé miiériciirement par la plèvre, 
postérieurement par le péritoine* Son envahissement 
par des fibres musculaires que nous avons plusieurs 
fois constaté, ne laisse aucun doute sur l'exactitude 
de cette interprétation.

Pour ce qui est des dispositions du chorion et de 
l’allantoïde nous ne pouvons que faire des conjec­
tures. Nous sommes un peu mieux renseigné sur celles 
de famnios en raison de la transformation cutanée 
qu’il avait subi dans deux cas.

Cette particularité est des plus curieuses et des 
plus rares : cil dehors des deux observations rappor­
tées par notre Maître, il n’etait à notre connaissance 
que les quatre cas décrits ou figurés par Blanc, Dera- 
CHE, E. Soiwalr et GuittÀrel

Il s’agit maintenant d'interpréter celte transforma­
tion ou plutôt de montrer qu’il est parfaitement légi­
time de considérer comme un 4/nmos ctittré, celle 
vaste poche membraneuse continue avec la peau du 
fœtus au niveau de la ligne d’arrêt de celle-ci. Cette 
transformation, écrit notre Maître « ira rien de diffi­
cile à comprendre puisque Aninios et peau sont des 
parties continues de même provenance embryonnaire, 
constituées chacune par deux couches : l'une ecloiler- 
iniquc située à l'extérieur de la peau ou à l'intérieur 
de l’amnios, l’autre conjonctive répondant au derme 
cutané ou à la couche externe amniotique. L’amnios 
est une sorte de peau pcllucidc, arretée au premier 
stade du développement, tandis que la peau propre- 

-

’est pour cela que l’ombilic bd ica! de \ elpeal)
reste eu saillie. Celle extension cutanée peut aussi s’ob­
server ù litre anormal, Gienjdt a vu un enfant dont le 
cordon ombilical, long de 15 cm., ne s’était pas dessé­
ché parce qu’il était couvert de peau. Il est vraisem­
blable que la tendance à celte cutisation est particuliè­
rement marquée lorsque le sac amniotique fait suite 
directement à la peau du pourtour de l'éventration. 
On peut du moins le supposer, car tous les cas de cuti­
sation complète paraissent avoir été constatés chez les 
Céloipniiens cl particulièrement des strophosomes. »

Tou! se passe comme si, au moment oïi le train 
postérieur se renverse, ranimai se dépouillait sur 
le ventre et une partie des cuisses; la peau, ainsi décol­
lée du corps, amorçant peut-être la cutisation de 
l’amnios.

Telles sont les réflexions d'ordre general que nous 
suggère l’étude des annexes ferlâtes des monstres 
Cêlosomicns — élude très incomplète, répétons-!*, 
mais dont il n’a pas dépendu de nous de combler les 
lacunes.

Nos confrères inspecteurs des viandes peuvent nous 
aider grandement à compléter nos observations, en 
nous envoyant, lorsqu’ils soupçonneront l'existence 
d’un monstre, l'œuf complet ou mieux encore l’utérus 
gravide.
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de finie à l’autre membrane s’établit en général à la 
base du cordon ombilical, tantôt au ras du ventre, tan­
tôt à quelque distance; dans l’espèce bovine par exem­
ple la peau s’étend un peu sur le cordon (scrotum ont- 

UCJ
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émises par les auteurs sur FetLotugie de la Cclosoi
Pour donner plus de clarté à notre exposé, nous les 
rangerons sous trois grands chefs et nous examinerons 
successivement :

1 La théorie des adhérences aux annexes fœtales.
2 La théorie de l’arrêt du développement des soin a* 

lopleiircs.
3 La théorie pathologique.

Etiologie

L’étiologie de la Célosomie, comme d’ailleurs celle 
de toutes les monstruosités simples ou doubles, a été 
nue des questions les plus controversées de la biologie 
générale. Les hypothèses successivement émises reflè­
tent assez bien l’évolution des idées régnantes sur 
ces problèmes infiniment complexes; leur exposé ne 
serait qu’un pâle reflet du magistral discours de récep­
tion de notre Maître à ('Academie de Lyon et sortirait 
d’ailleurs du cadre de notre modeste travail. Aussi 
nous bornerons-nous à indiquer les opinions diverses



1. — Théorie des adhérences annexielles

selon cet auteur a expliquer le defaut de fcrincdui 

manifeste.
Chez les oiseaux, par exemple, en raison de i’abscnc 

c est la monstruosité <iu il reproduit le plus facile-
ment dans ses essais de leralogeine experimentale. »

Dans l’espèce bovine, qui fournit le plus grand 
nombre de monstres Célosoniiens, la disposition anato­
mique des annexes fœtales rend les chances d’adhé­
rences extrêmement rares : toutes les descriptions

du placenta, les adhérences des viscères avec les 
annexes sont rares et peu étendues, or la Célosomie 
n’est pas rare chez la poule; Dut este dit même que

du ventre. A l’appui de celte hypothèse il cite le cas 
d’un fœtus humain <• fixé presque immédiatement au 
placenta qui lui-même adhère à la matrice et qui ne 
devait jouir que de mouvements très peu étendus et 
très peu libres, car la mère ne l’avait jamais senti 
remuer. « C’est très probablement à ce manque de 
mobilité, dit-il, qu’il faut attribuer, au moins en partie, 
la torsion des jambes et des pieds si fréquemment 
observée chez les monstres Célosoniiens. » Et l’auteur 
étend ce rôle teratogénique des adhérences à un grand 
nombre de monstruosités, ce qui est une exagération 

Pour Et. G. S. H., la Célosomie serait due a 
des adhérences du fœtus à ses annexes, ce qui met I mit 
obstacle à la jonction des somatopleures. La sou­
dure <lu placenta aux viscères herniés corréla­
tive de refTaceinenl du cordon ombilical, suffirait 

-
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Pour cet auteur il y

En

parfois poussée a 1 extrenie.

aux premières périodes de la vie intra-uterme : 

aurait normalement : 1 une hernie des intestins par 
l’ouverture ombilicale, 2 une rétraction progressive 
dans la cavité abdominale. Si celle réintégration ne 
se produit pas, la niasse eclopiée empêche la fermeture 
du ventre et ce serait là l’origine de la Célosomie. 11 
n’est pas jusqu’aux complications accessoires, lorsqu’il 
en existe, qui ne soient rapportées par l’auteur à des 
anomalies par arrêt de développement.

même temps que sa gaine qui contient une grande par­
tie des viscères foîinc une poche considérable, dit-il, 
le cordon s’éloigne île l’état régulier par une brièveté 
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que nous avons dépouillées et nos propres observa­
tions ne nous en ont fourni aucun exemple.. Et cepen­
dant, dans Ions les cas rapportes, le cordon ombilical 
était absent; artères et veines ombilicales se rendaient 
séparément aux annexes. Sans insister davantage, 
nous n’admettrons que comme une cause de Célosomie 
plutôt exceptionnelle, les adhérences annexielles et 
nous ferons des réserves sur la théorie étiologique 
d’Et. G. S. 11.

II. — Théorie de l’arrêt du développement

Is. G. S. 11., reprenant une idée de Meckei., fait remar­
quer que les dispositions très diverses de l’éventration 
chez les célosoniiens réalisent, non sans quelques modi­
fications plus ou moins importante.#, des conditions 
organiques existant dans le cours du développement 
du fœtus. D’autre pari, il signale que le cordon ombili­
cal présente des caractères appartenant normalement 

-



JJxiiis d autres cas de célosomie, le rcploieinenl
de la soinatopleure se fait complètement dans certaines 
régions et incomplèleineut clans d’autres : la céloso­
mie est alors tantôt uniquement abdominale, tantôt 
limitée à la région thoracique. » L'ombilic cutané

.rai vu, dit-il, dans un très grand nombre d'em­
bryons de poule, la célosomie se produire par reploie­
ment incomplet des som atopie lires, Les bords de celle 
membrane se replient de dedans en dehors avant 
d'atteindre la ligne médiane de l'embryon pour se 
continuer avec Famnios qui est par cela meme frappé 
d’arrêt de développement. 11 en résulte que la cavité 
thoraco-abdominale ne se ferme point en avant,..

Mais ainsi que le fait remarquer Cm veiliieu, j| n’est 
nullement démontre que l'intestin soit situé hors de 
la cavité abdominale pendant les premiers temps de 
la vie intra-utérine» D’autre pari, Is. G. S. Il, lui-même 
signale que Je nombre des organes déplacés et leur 
saillie en avant de l’abdomen n'est pfts fonction de 
retendue de l'éventration. « ce sont deux conditions 
indépendantes rime de Vautre dont chacune a son 
influence a part sur Fcnsênible de l’orgailisatipii. n 
Enfin, si dans certains cas de célosomie observés dans 
l'espèce humaine l'hypothèse de 1s. G. S. IL est accep­
table, comment expliquer par un simple arrêt de déve­
loppement l'organisation de monstres d'aspect aussi 
tourmenté que celui que nous leur connaissons chez 
les ruminants ?

Au premier examen, l'hypothèse de C. Dareste 
apparaît comme beaucoup plus séduisante» Cet auteur 
en effet distingue trois cas différent» : 

d’une maniéré me te, que les viscères sont contenus 

sont enfermes dans une poche ment-

0n se souvient que, dans l'élat primitif, la paroi 
bdomimde est constituée uniquement pur une meiii- 

alors les

Tantôt, dilplus on moins ses caractères primitifs.

dans la base du cordon ombilical... Celte absence des 
éléments définitifs, surajoutés à la paroi abdominale 
primitive, petit n’élre que partielle : elle se produit 
ordinairement dans une moitié de la paroi tandis que 
Vautre côté se constitue d’une manière complète. »

Enfin, à propos des monstres du genre ehéJonisonie 
de Joly, raideur avouant n’avoir jamais rencontré 
dans ses recherches expérimentales aucun fait Téralo- 

braneuse transparente. On dil généralement, mais

(L Dareste. ces divers éléments sont absents dans la 
plus grande partie de la paroi thoraco-abdominale;

brune transparente, la membrane unissante de Rathke. 
Plus lard, elle se complète d’clcmenls nouveaux, les 
uns formés dans la soinatopleure elle-même, les autres 
provenant des myomères et s'étendant peu a peu jus­
qu'à la ligne médiane inférieure.

Par suite du defaut de formation des éléments 
cutanés, musculaires ou osseux, il peut arriver que la 
soniatopleure bien qu'cntièrenient fennec conserve 

<]ui se produit à l’endroit ou la sonuilopleure se replie 
pour se cou limier avec Famnios reste très largement 
ouvert. Mais il existe des cas où la soinatopleure se 
ferme complètement. Comment les interpréter ?

Z i:
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version du thorax, les dévia lions et iiialforiUHltuns 
lotit ordre et de toute nature des côtes, du rachis, 

identiques, du moins très comparables 

qu est une hypothèse qui explique seulement 

celles

lions.

la tele et meme des rayons des membres que nous 
observons chez les animaux. Il y a peut-être bien 
eu arrêt de développement, mais il n’y a pas eu que 
cela.

D'ailleurs en admettant pour exacte l'hypothèse de 
Dareste, nous n’aurions fait que reculer la solution 
du problème; no serions-nous pas en droit île nous 
demander pourquoi, sous quelle influence, le dévelop- 

ipu nous occupent. On comprend bien mal, d'autre 
part, qu'un arrêt de développement puisse a lui seul 
expliquer le retournement des parois somatiques, Tin- 

un petit nombre de cas mais ne cadre pas avec le 
plus grand nombre ? On convient généralement 
aujourd'hui que le rôle tératogénique attribué par 
Dareste à Famnios est exagéré. Ne rencontre-t­
on pas chez les Anamnioles des monstruosités sinon 

logique qui puisse lui rendre compte de cotte étrange 
monstruosité l'explique facilement d’une manière 
théorique: « Il est évident que dans la chélonisomie 
la soniatopleure ne se replie pas et par conséquent la 
paroi abdominale qui existait avec tous ses cléments 
definitifs, cutanés, musculaires et osseux, s’était com­
plètement formée en conservant la position initiale des 
lames latérales. »

L’hypothèse de Dareste renferme certainement 
une part de vérité : elle est loin de la contenir tout 
entière. Son défaut le plus grave est de ne 
pouvoir s'appliquer à la généralité des observa- 
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ce sujet une parlieu-cmkicrincs paraissent
licre importance soit par les convulsions musculaires, 
soit parles simples dystrophies qu'elles soûl suscepli- 
blés de produire*

Invoquée pour la première fois par Margot en 1716 
dans l'étiologie de l’hydrocéphalie, cette hypothèse fut 
développée ensuite par Mohüagxt qui lui donna mie 
grande extension. Tombée dans l'oubli au début du 
siècle dernier en raison de la faveur que rencontraient 
les doctrines des arrêts de développement, elle fut 
reprise et brillamment soutenue par J* Gitérin qui 
lutta plus de quarante ans pour faire partager son 
point de vue.

En 1866 une discusison des plus intéressante s’en­
gagea entre J. Glérin et Joly, de Toulouse, celui-ci 
soutenant la théorie de l’arrêt de développement telle 
que l’avaient défenduc Meckel et les Geoffroy Saint-

pemenl s’est arrête? pourquoi les somalopleures se 
sont retournées avant d'atteindre la ligne médit»- 
ventrale ? pourquoi les éléments surajoutés à la paroi 
primitive ont avorté ?

i

III, — Théorie pathologique

La théorie pathologique invoque les maladies 
comme cause de la Célosomie et de la plupart des 
monstruosités des sujets unitaires.

Comme l’être mis nu inonde, l’embryon est sujet 
aux maladies: celles-ci peuvent se traduire par des 
lésions mi par des perturbations du développement. 
Les affections du système nerveux et des glandes 

-■ Z.
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moteurs, pas de muscles Et même avec un systèni 
nerveux bien développé, n’y a-t-il pas lieu de fair 

résulta ls contradictoires obtenus par Vulfian, Wlx’- 
irebert, Uarelth dans leurs expériences de inulila- 
lions nerveuses sur les larves de batraciens.

En tous cas. il est au moins un système sur lequel 
l'influence nerveuse n'csl pas contestable, c’est celui 
des muscles sfnés. Chai vrai: disait déjà « pus de nerfs 

développement des ai lires organes — 

intervenir comme facteurs de déviations ou de Irans- 
lorm allons. certaines affections con vu Isî vantes ou 
paralysantes ?

Noire Maille est un partisan 1res convaincu de celle 
théorie. C’est celte influence du système nerveux qu’il 
invoque pour expliquer la genèse du spina-bifida, de 
l’hydrocéphalie et de t’ancncéphalie, de la Célosomie, 

Hilaire, celui-là proclamant l'importance des mala­
dies des centres nerveux comme cause de nombreuses 
anomalies par suite de la rétraction musculaire ou 
de la résolution paralytique qu’elles déterminent et 
qui rompent l'équilibre des muscles antagonistes; par 
suite aussi de lu destruction plus ou moins complète 
de ces centres qui réagit sur le «Icvcluppvinemil. La 
discussion de rinlluence du système nerveux sur le 
développement nous entraînerait trop loin. Conten­
tons-nous de mentionner les opinions de MorgagSi et 
de Béclaro, d’une pari, qui expliquent la plupart des 
malformations par une lésion du système nerveux cen­
tral, et celles de Bischoff, puis de Kliffel et Rabaid, 
d’autre part qui nient l’hypotlièse d’une influence 
exercée par le système nerveux sur la formation cl le 
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fait, les lésions des centres nerveux ont bien pu cire 
cause première de toutes les monstruosités constatées.

Los flexions et déformations de la colonne verté­
brale, le renversement des lames somatiques, le tasse­
ment et la soudure des côtes, toutes ces anomalies 
manifestement corrélatives, ne peuvent guère s’expli­
quer autrement que par une contracture musculaire 
qui se serait produite à une époque antérieure à l'ossi­
fication du squelette. On ne sait rien de précis quant 
au moment où entrent en jeu le système nerveux et 
les muscles de l’embryon : il paraît bien certain que 
la fonction n’attend pas pour commencer que l’organe 
soit achevé : le cœur n’en donne-t-il pas la preuve ?

Sous l’influence d’une excitation pathologique 
comme en doit déclancher une méningite, une encé- 
phalo-myélile par exemple, des convulsions analo­
gues à celles que l’on observe après la naissance doi­
vent se produire, et il en résulte des déformations 
et des déviations de tout genre. Comme le squelette 
n’a pas encore acquis toute sa résistance, ces défor- 
malions deviennent permanentes cl irréductibles du 
fait de la transformation Il bro-tidi pense des muscles et 
des changements d’orientation des surfaces articu­
laires.

De prime abord, ou a quelque peine à croire que 
la partie dure puisse être ainsi déformée par la parlic 
molle : rien n’est plus vrai cependant, les muscles 
précédant les os et déterminant dans une certaine

etc... Que de fois au laboratoire, devant ces monstres 
tordus, contracturés, difformes, l’avons-nous entendu 
s’écrier : « Tout cela, c’est de la Pathologie. » Et de 

s



Nunl certainement antérieurs à l’ossilieu Hun.
Les muscles eux-mêmes sont subordonnés aux ne 

et constituent avec eux non point deux systèmes rac­
cordés, mais vraisemblablement un seul et même sys­
tème continu.

On peut conclure de tout ceci que les affections 
nerveuses de l’einhiyi»n en déséquilibrant les muscles 
sont capables de produire les plus grandes difformités. 
Non seulement il peut y avoir de ce fait empêchement 
à la soudure des lames somatiques sur la ligne médio- 
ventrale, mais peut-être dislocation de ces lames déjà 
réunies entraînant une sorte de déhiscence des cavités 
splanchniques, comparable à l'éclatement du canal 
vertébral qui se produit dans certains cas de Spina- 
bifida. Comme effet ultime, il peut y avoir Strophoso 
nrio. c’est-à-dire retournement des somatopleurcs et 
inversion des cotes.

Qu’il y ail simple empêchement à la réunion des 
lames somatiques ou déhiscence de ces lames préala­
blement réunies, on peut se demander lorsqu’il y a en 
même temps déviation dorsale du rachis (cl c’est le cas 
le plus fréquent chez les animaux) si la Célosomie 
n’est pas la conséquence. de celle dernière anomalie, 
c’est-à-dire un effet indirect de la contracture des 
puissants muscles extenseurs du rachis. Cette expli­
cation est plausible surtout on ce qui concerne les 
cas de Strophosomic comme ceux que nous rappor­
tons dans nos observations.

C’était déjà l’opinion de Cm veilihek qui incriminait
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mesure leur évolution morphologique normale ou 
anormale; mais les grandes déformations de ceux-ci

— «H —

la mauvaise attitude du fœtus cl particulièrement le 
renversement du tronc en arrière. Bouel considérait 
même la lordose comme la cause directe de la Célo­
somie, la flexion dorsale du rachis ne pouvant, dit-il, 
se produire sans apporter obstacle à la fermeture du 
ventre*

Is. G. S. JL faisait déjà remarquer que « plus Févcn- 
Iration est volumineuse, plus le tronc devient cuurl •>. 
On pourrait dire plus justement que plus le tronc est 
raccourci du fait du ploiement du rachis, plus l’éven- 
tralion est volumineuse.

Pour ce qui est du retournement de la paroi thoraco- 
abdominale, les observations montrent qu’il est assez 
généralement proportionnel au degré de ploiement 
dorsal du rachis, que ce retournement est bilatéral si 
ledit ploiement est direct tandis qu’il tend à se locali­
ser d’un côté si la flexion est dorso-latérale.La stropho- 
somic unilatérale s’observe toujours du côté opposé à 
celui de la flexion.

Celte hypothèse des actions musculaires provo­
quées par des maladies de Fembryon fut loin d’être 
admise par tous les tératologistes. Beaucoup objectè­
rent que la plupart des anomalies remontent très haut 
dans le développement, à une époque où les muscle» 
ne sont ni différenciés, ni raccordes avec les nerfs; ce 
à quoi on peut répondre qu’on ne sait rien de précis 
sur le moment où entre en jeu chez Fembryon la con­
tractilité musculaire, et qu’il est loin d’être prouve 
que muscles et nerfs soient deux systèmes se déve­
loppant indépendamment Fun de l’autre et se raccor­
dant ensuite.

On a dit aussi que la monstruosité qui nous occupe 
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applique à la grande généralité des cas»
et non seulement à la Célosomie, mais encore à la

est souvent accompagnée d’autres anomalies telles que 
défauts de formation ou d’accroissement qui n'ont rien 
à voir avec l’action des muscles. Cela est bien possible» 
mais ne prouve rien contre la théorie musculaire : 
les deux causes ont fort bien pu exercer leur influence 
successivement ou même simultanément. D’ailleurs, il 
esl fréquent de trouver associées à la Célosomie d’au- 
1res monstruosités telles que spina-bifida» hydrocépha­
lie» excncéplialie, contractures multiples» qu’aucune 
cause extérieure n’est» croyons-nous, susceptible de 
produire.

Ou peut s’étonner aussi que nous n’ayons pas ren­
contré chez nos cclosumiens des altéra lions plus ou 
moins marquées des centres nerveux. Hâtons-nous de 
préciser que toutes nos constatations n’ont été basées 
que sur des observations macroscopiques; pour qui 
cou liait la discrétion des lésions observées à l’autopsie 
(Familiaux ayant présente des symptômes cliniques 
marques de méningite, encéphalite ou myélite» cela 
ne doit pas surprendre. Qui nous dit d’ailleurs que 
la maladie dont a pu être atteint l'embryon n’a pas 
guéri en ne laissant que des traces très discrètes» tan­
dis que les déviations dont elle fut la cause devenaient 
permanentes ?* >

On le voit les diverses objections à la théorie patho­
logique n'ont rien qui force la conviction. L’hypo­
thèse des actions musculaires, provoquées par des 
maladies des centres nerveux de Fcmbrymi parait 
bien renfermer une grande part de vérité : elle est 

plupart des monstruosités des sujets unitaires. Nous 
l'adopterons donc provisoirement mais simplement 
comme une hypothèse, car dans l'état actuel de la 
science on ne peu! faire que des conjectures sur 
l'étiologie de ta Célosomie. Etant données les nombreu­
ses variétés de celle monstruosité. qui nous dit d’ail­
leurs qu’elles relèvent d’une cause unique ?

30
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Essais de Tératogénie expérimen ale

L’exposé critique des diverses hypothèses étiolo­
giques ne nous a permis de formuler aucune conclu­
sion ferme. C’est pourquoi nous avions conçu le des­
sein de placer la question sur le seul terrain qui puisse 
donner une base solide : l'expérimentation, nous 
efforçant de réaliser artificiellement la monstruosité 
qui nous occupe en perturbant les conditions du déve­
loppement des jeunes embryons.

A vrai dire l’idée est loin d’étre nouvelle. Il semble 
bien que ce soit Schwammerdam qui. pour la première 
fois, tenta de reproduire des anomalies îles pattes et 
des ailes des insectes en soumettant des chrysalides 
à certaines expériences : malheureusement le récit 
de ces expériences est complètement perdu pour nous.

Etienne Geoffroy Saisi-Hilaire. puis plus récem­
ment C. Daresie, pensant avec raison que les résultats 
obtenus chez les insectes ne peuvent s’appliquer que 
très incomplètement à l’explication des monstruosités 
qui se produisent chez les animaux supérieurs tentè­
rent des essais analogues chez les vertébrés. Mais 
comme le dit 1res justement Dareste « il est évident 
que tous les germes ne se présentent pas avec la
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que de la Célosomiepie cardiaque ou de Pcx
véritable,

C’est pourquoi nous avons pensé recourir pour nos 
expériences personnelles à des mammifères, et nos 
premiers essais ont porté (à défaut de ruminants dont 
le prix d'achat élevé et l’entretien onéreux pendant la 
longue période de gestation eussent dépassé nos 
modestes ressources) sur des cobayes femelles sur

meme facilité à de pareilles modificalions dans les 
conditions extérieures de révolution. L’embryon des 
mammifères à placenta qui se développe entièrement 
dans la cavité utérine, ne peut, évidemment, être 
soumis qu’avec de 1res grandes difficultés à de sem­
blables recherches puisqu'on ne peut agir sur lui que 
par une modification de l'organisme maternel. »

L’embryon des vertébrés ovipares se prête beaucoup 
mieux à l'expérimentation têralogéiiiquc et de fait, les 
tentatives des deux auteurs précités ainsi que celles 
de Wilhcm Roi x, de Ciiaiïry, et de FénÉ ont porté à 
peu près uniquement sur des œufs de poule. Dans 
cette espèce, signalons comme facteurs fera logé niques 
réchauffement inégal de la coquille, le vernissage plus 
<m moins complet qui trouble les échanges respira­
toires et surtout l'incubation artificielle à des tempé­
ratures comprises soit entre 28 et 35° soit entre 39 
et 13° C.

Mais l’examen des planches où sont représentés les 
Célosomiens obtenus par les différents auteurs nous 
montre qu'il s’agit en réalité de monstres bien diffé­
rents de ceux que nous observons habituellement chez 
les ruminants : ils présentent en effet plutôt de recto-

glandes thyroïdes et parathyroïdes. Dix jours

igoureux. Dans une autre série d’expériences, nous

la production de ces monstres est tropChariun*.

pratiquions la meme extirpa lion sur des femelles 
fécondées depuis quatre à cinq jours. Nos opérées, 
bien que plus sensibles que les témoins aux diverses

l’intervention, nous livrions les opérées à un mâle

exceptionnelle pour admettre qu’il y a sûrement une 
relation de cause à effet entre l’injection de toxine 
à la mère et la genèse de ces monstruosités. 11 faut 
multiplier les expériences, le plus souvent on n’a pas 
de rejetons ou un a des rejetons normaux. » C’est ainsi 
que sur une centaine de lapins Charrin et Glu Y ont 
obtenu quatre nains et cinq difformes.

Nous-même avons été moins favorisé encore et nous 
devons à la vérité de reconnaître que toutes nos ten­
tatives expérimentales ont été couronnées d’un égal 
insuccès.

Etant donné le rôle important joué par les glandes 
endocrines, nous avons recherché si elles ne sont pas 
en cause lors de développement anormal du foetus. A 
des cobayes femelles nous extirpions totalement les

lesquelles nous intervenions soit avant la gestation, soit 
le plus souvent aux diverses époques de celle-ci.

CtiAïuux et Gley nous ont précédé dans cette voie 
en expérimentant sur des cobayes et des lapins. Après 
avoir soumis ces animaux d’expérience à des injections 
de toxines microbiennes, ils observaient dans les 
portées successives des petits affectés de monstruosités 
diverses telles que : bec de lièvre, pied bot. polydao 
lylic, surtout nanisme et rachitisme. Toutefois, dit

X *s
 rt-
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maladies parvinrent en général jusqu'au ternie de la 
gestation. A ce moment, elles mouraient. L'autopsie 
nous mollirait des fœtus parfaitement conformés.

A d’autres femelles nous avons injecté des extraits 
endocriniens divers, à dose souvent considérable pen­
dant toute la durée de la gestation. Nous avons cons­
taté des troubles appréciables chez la mère, souvent 
l'avortement, mais les petits n’ont présenté aucune 
anomalie.

Pensant à Finit ucnce possible des poisons convuL 
si va n Is, nous avons procédé à des injections de strych­
nine à dose sulMoxiquc à des geslantes sans que 
nous ayons vu se manifester une ipfiuence quelcon­
que sur le produit de kl conception.

Enfin, nous avons tenté d'intervenir directement sur 
les fœtus après laparotomie préalable de la mère. 
Outre la gêne résultant de la petite dimension des 
embryons sur lesquels nous opérions, d’une manière 
aveugle à travers Fulérus et les enveloppes fœtales, 
nous nous sommes heurté à de très grosses difficultés 
opératoires et surtout post-operatoires (nécessité (Finie 
anesthésie générale délicate, volume énorme du cæ­
cum. impossibilité de faire tenir une suture d’où 
éventration ou infection, etc.). Dans les cas les moins 
défavorables nous avons provoqué l'avortement et de 
la métro-péritonite dans tes jours suivant l’inlerven- 
lion, mais rien au point de vue teratogénique. Là 
encore, insuccès complet.

Pouvons-nous conclure de ces résultats négatifs ? 
Bien ne nous y autorise. Reconnaissons d'ailleurs que 
nous avons eu tort de nous adresser aux cobayes pour 

nos essais expérimentaux; encore qu’aucune statisti­
que n'ait etc faite en pareille matière, nous avons pu 
nous convaincre que monstruosités et anomalies soûl 
rares dans cette espèce, infiniment moins fréquentes 
eu tous cas que chez les ruminants et les porcins. Nus 
recherches ne sont d'ailleurs nullement interrompues 
cl nous nous ferons un devoir d’en rapporter les 
résultats.



Conclusions

serait nnpussihle coi n p ren dre aul rente 111 le
retournement complet des côtes et leur sternalisaliou

I. La Célosomie existe chez les animaux comme 
chez l'homme, Elle est particulièrement fréquente dans 
Fespcce bovine où elle présente une complexité incon­
nue dons notre espèce.

IL Elle est toujours accompagnée chez le veau 
de contracture des membres» d’extrêmes déviations 
du rachis qui sont peut-être la cause la plus ordinaire 
de rêventnition, et (faillies anomalies parmi les­
quelles il convient de citer celles des viscères, des 
organes génito-urinaires notamment.

HL Les déviations du rachis» des membres» des 
lames somatiques coïncident avec une dégénérescence 
des muscles. Conformément à l’opinion de J. Gufe- 
kin, nous pensons que ecs déviations sont ducs à des 
cotumlsions vraisemblablement provoquées par des 
affections du système nerveux de Fembryon, H
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v. — La peau s’arrête brusquement à la péri plier 
de la dite membrane, qui n’est revêtue par conséquent 
ni de peau ni d’ainnios: fait anatomique dont l'expli­
cation nous échappe.

VI. — Dans certains cas de Strophosomie (c’est- 
à-dire lorsque Jes parois somatiques sont retournées 
vers le dos) la peau se confond avec Pamnios qui est 
épaissi, couvert de poils à sa face interne. « eu thé » 
en un mot : transformation s'expliquant par la com­
mune origine do deux membranes, mais dont la omise 
est inconnue.

Vit. — Chez le veau, les Célosomiens manquent de 
cordon ombilical. Artères et veines de ce nom se ren­
dent isolément aux annexes sans former de funicule 
commun. La placentation est réduite à un petit nom­
bre de cotylédons, l ue élude détaillée des annexes 
reste à faire.

derrière le dos aboutissant à la formation d’un thorax 
inversé, non plus que le ploiement dorsal de la colonne 
vertébrale qui amène le bassin contre ta tête.

IV. S’il y a des ras où la Célosomie résulte <run 
arrêt de développement des soiuatoplcures, plus nom­
breux nous semblent, au moins chez le veau, ceux 
où révcntratioii sc produit au moment de la naissance 
par déchirure d’une mince membrane qui semble 
n’etre autre chose que celle de Rathke, c'est-à-dire 
la paroi abdominale elle-même restée à l’état primitif.

VIII, — Toutes les tentatives que nous avons faites 
sur des femelles de cobayes en état de gestation en 
vue de produire la Célosomie on toute autre anomalie, 
ne nous oui donné aucun résultat.
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